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Nous serions heureux de voir tous les curés suivre cet ex­
emple. Ils ne peuvent se faire une idée de l’utilité qu'auront 
plus tard ces notes jetées sur le papier au sujet d’événement» 
qui maintenant peuvent leur paraître de peu d'importance, et 
que leurs successeurs cependant regarderont comme tiès inté­
ressants et de grande valeur.

L’histoire de nos paroisses naissantes, ie récit des sacrifices 
que souvent leur création a exigés, seront une source féconde 
d’édification et nous devons avoir à cœur de l’exploiter.

Qu’en consultant les archives de toutes nos paroisses, on 
puisse facilement trouver : quand elles ont été fondées, quelles 
sont les circonstances dans lesquelles elles ont pris naissance, 
quels ont été les curés qui leur ont donné tout ce qu’ils avaient 
d’intelligence et de cœur, quand, comment et par qui ont été 
construites les églises, ce quelles ont coûté, quels ont éto les 
premiers et aussi les plus zélés habitants de ces paroisses, 
comment se sont ouvertes et comment ont fonctionné les 
écoles, etc.

Nous comptons sur la bonne volonté de nos curés pour la 
réalisation de ce désir dont tous comprendront l'importance.
• Mott Mathieu, évêque de Réyina.

L amour et l’esprit d’apostolat

Nous voudrions rappeler que l’amour est la source de l'es­
prit d’apostolat. Pour cela, nous allons considérer l’amour de 
Dieu d’abord dans nos Livres saints, et ensuite dans les révé­
lations faites aux âmes privilégiées. La conclusion sera qu’en 
aimant Dieu je ne puis m’empêcher d’aimer tout ce qu’il aime, 
et, partant, j’aimerai les âmes et je travaillerai à les sauver.

L’amour de Dieu pour l’homme ! Quel sujet ignoré par un 
grand nombre, incompris par plusieurs! Aimer, dit saint Tho­
mas, c’est vouloir du bien à quelqu’un (la 2æ, q. 26, a. 4); 
par conséquent, dire que Dieu nous aime c’est aflSrmer qu’il 
noua veut du bien.

Et en effet. A-t on réfléchi que la création est le premier 
acte d’amour de Dieu pour l’homme 1 Ceci est déjà vrai au 
point de vue philosophique : car l’être bon ne pouvait créer

s


